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.Le  Journal  des  Savans  JVun  Jssjremiers^guvrages  pério diques 
littéraires  qui  aient  .parti  en  France  , iappQSg-4jj ll  -n 
plus  ancien  de  touCWjeçentnente;^ 

?t  peüTse  coiimreH>âmri«s  etablisseroens  je_Colbeit7a,apas les 
soins  que  ce  ministre  , créateur  des  sciences_adesms  , se  donna 
pour  sa  P<^sërr«riÇpÏÏM^ 

auxciwelles  il  fut  exposé.  On  voit  que  des-lors  les  îournaux  avoicnt 
des^eSîÉffir,  et  qu’ils  rrouvoient  pour  défenseurs^»  hommes  les 
pTûseciâîïes. L'entreprise  se  soumit  avec 

la  multitude  des  conçurrens  survenus  depuis  , elle  a l mb siste ^,usqu  a 

^Ef&a^mprendra"  ^émmLT 

rst  ,ni 

s’engage  cependant  à ^voudront 

ûyl  donnera  lanôtîce  des^mmiouèslus  chaque  giunzame  j 

^Ide  chacune  des  claTiè^^ 

ouvertes  importantes  dans  les  sciences  e {•  gravures, 

. r.  j_  l’^JL  UnsiOTTA  „ Nouvelles  littéraires  , ies  livres,  gravuioa, 

Lcur^^i  marchands , 
^de^eux  qui , se 

travailler  sur'  un"oBi^tqüdîrc^que , vludrSnt  en  pré^ 
proposant  de  uav  ^ftè^srW  Savans 1 et  les  proprietaires  de 

manusariK^^colleeïïôrîrôït^dâîrdns' rares  ?_à_leur_fopp£ir_des  secours. 

T P Tmirnal  ne  contiendra  point  de  nouvelles  politiques.  Il  paroitra 
- L . a^v'iFéël  le  i6'de-cha‘que  mois , a compter  du  16  m- 
reguherem  P ^ 17^pciirque  numéro  'sera  compose  de  quatre 

Ses  d’impression  , mêmes  format  et  caractère  que  le  P'°SP«“»- 
. T r,  da  ttTVYTTTN  n Tmprimeur  du  Corps  legislatif  et 

On  s abonne  chez  gA Vi ^Càfr’usJ^S^7^^1  devront  tire 

'de  V Institut  national  s place  du  Carrousel^  ^ ^ ^ 

liv-  rour  Us  iirirtms- 

aTni^ton^m^.S2liJf?rrix  "*  * 9 1^  pour  Farts, 
et  de  ra  liv.  pour  les  déganemens. 

U faut  affranchir  les'  kuresj^ue^Urgent. 

( aïaM/eoL  Ut?) 


ai1M»/YTPtr»,rf|,WiCtUUVCll.CJ  — , 

HTy-  , _£fjr*r*  dans  l’article  intitulé..  Nouvelles  littéraires 

cartes  géographiques,  <fic''®f§s MSÊSSd 

gjL&ut) Nd#*,  e,  % donneront  avis.  S°  On 

. A//-'— L. ./  ......  pr  sur-un  ob  et  quercomi 
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introduction. 

T /établissement  des  journaux  , dont  l’antiquité  n’offre  point 
de  modèle,  au  moins  quant  à leur  circulation. .régulière^-  eft  chezj 
les * natio  n s~m o dernes  le  produit  combiné,  de  deux  autres  établiffe^. 
mens  qui  leur  appartiennent  également , & qui  font  Jiimprlmerle . & 
les_poftes.  La  fécondité  des  moyens  que  les  journaux  fourniffentV--^^^^, 
pour  le  perfeélionnement  des  fciences  comme  pour  celui  de  la  ci  -J 
vilifation eft  ■ inconteflabl-e , quoique  tout  retentifie  de  reproches  J 
contre  l’abus  qu’on  en 'a  fait._.II  n’eft , à le  bien  prendre,  aucune 
découverte  à l’égard  de  laquelle  on  ne  pût  former  des  plaintes  qui 
ne  feroieilt  ni  moins  amères  ni  mieux  fondées.  Pe.uuêtr,e_trouvera~ 
t-on  avec  le  temps  -/de  quai.;  inculper  le^teiefcope  & le  télégraphe  : 
mais  pourquoi  n’accuferoit-on  pas  Jes  aéroftats  d’avoir  coûté  la  vie 
à quelques-uns  de  ceux  qui  en  ont  fait  le  périlleux  eftai  ; l’artil- 
lerie  , d’avoir  moiftonnç.  plufieurs  millions  d’hommes  4 la  bouffole  , 
d’avoir  caufé  l’efclavage  des  nègres , & d?avoir  infecté  l’Europe  d’ur 
poifon  honteux  & deftruâeur  ? A côté  de  pareils  griefs , ceux  qu’on 
accumule  contre  les  ^écrits  péiiodiques  de  toute  efpèce  feroient  af- 
fu rément  très -légers,  fi  l’arrfôur -propre  irrité  qui  s’élève  contre  eux 
n’étoit  à -la -fois  juge  & partie  dans  le  procès  qu’il  leur  intente.  Ils 
ont  fans  doute  propagé  beaucoup  d’erreurs , .ce  qui  leur  eft  commun 
avec  tous  les  écrits  fortis  de  la  main  des  hommes  : on  pardonnerait 
facilement  ce  tort , d’autant  moins  dangereux  que  le  règne  de  l’er- 
reur eft  néceffairement  paflager;  mais  les  attaques  portées  à quel- 
ques réputations /attaques  trop  aifément  confondues  avec  les  traits 
odieux  & méprifables  de  la  calomnie  ont  fait.aux_j.ourn aux^p oli- 
tiques  & littéraires  une  foule  d’ennemis  accrédités  qui  s’évertuent 
chaque  jour  à chercher  les  moyens  de. les  entra ver.,..fi.l’ on- ne- -peut 
les  anéantir  : efforts  impjuiiîans  .auxquels.- on  -affocie  des  hommes 
.connus* par- le  talent  & la  vertu,  & qui  font  dignes  de  reco  noître 
que  le  genre  humain  ne  rétro gradgra.  point  fur  le  libre  & entier 
ufage  des  découvertes  dont  il  eft  en  poffeffion  ; ^&,dont  011  ne  peut y 
féparer  lesjnconvéniens-qu’elles  entraînent 
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Un  autre  fujet  de  murmure  contre  les  papiers  publics  fe  tire  de 
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^-H'ieur  pro^jeufe  multiplicité  , c’efl  - à - diré,  de  ce  qui  fert  précifé- 
■ ^ment  à neutralifer  leur  influence  ’ fuppofé  qu’elle  fût  en*  effet  redou- 
table. N’eff-iT  pas  évident  que  leur  nombrejeff  un  obflacle  au  fuccès 
✓•exclufîf  de  chacun  d’eux  ; qu’il  ouvre  un  champ  indéfini  au  dévelop- 
r^pement  de  toutes  les  opinions  , 6c  qu’en,  facilitant  les  agreflions’pïffa- 
! vorife  les  réfiffances  ? On  voit  jufqu’à  de  bo'iîs'ëfprits  entraînés  à croire 
Vpt’il  faut  oppofer  une  digue- aux  journaliff.es,  6c quis’épuifent  en  recher- 
jehes  pour  la  trouver,  tandis  qu’elle  exifte  dansieur  concurrence.  S’iln’en 
paroifloit  qu’un  feul,,  ou  s’il  a,rrivoit  qu’en- leur  laiflanten  apparence” 
libre  cfoirs,  l’auto rjt'é* voulût  en  établir  un  plus  ou  moins  privi- 
, dont  elle  didëroit  la  rédaâion  en  difant  qu’elle  la  furveille  8c 
ordonnerait  la  circulation  fous- prétexte  de  la  féconder,  alors 
on  auroit,  tout  à craindre..  L’équilibre  fer  oit  détruit , les 


contredire  manqueraient  aux  oppofans  6c  aux  offenfés , 
au  lieu  d’un  combat  qui  n’eff  loyal  qu’autànt  que  les  armes  font, 
mêmes  6c  que  leur"  ufâge  dépend  uniquement  de  l’adrefle  6c  de  la 
force  avec  laquelle  on  les  manie  ^le'Çh^mp  de  bataille  feroit  d’avance 
affiné  à celui  en  faveur  duquel  on  auroit  faifi  tous  les  avantages  du 
terrein.  Il  s’y  préfenteroit  couvert  d’un  bouclier  qui  le  rendroitin- 
vulnérable , 6c  p ourr oit  porter  des  coups  que  feroienthors  d’état  de 
parer  des  adverfaires  à-peu-près  enchaînés.. 

Que  tous  les  amis  de  la  liberté  fe  réunifient  donc  pour  réclamer,, 
pour  défendre  6c  pour  maintenir  cette  conquête  precieufe  , ce  droit, 
de  manifeffer  la  penTée , "qui  ne  fèmbfoit  plus  expofé  à redevenir  la 
matière  d’un  problème  , puifqu’à  l’exercice  de  ce  droit  font  attachées 
également,  nos  deftinées  politiques  6c.  les  progrès  de  l’efprit  humain.. 
Veut -on  au  relie  que  la  liberté  d’écrire  cefie  de  porter  ombrage, 
même  aux  dépofitaires  de  l’autorité  ; qu’on  cefie  aufiide  prenne  l’em- 
portement  pour  énergie.  La  déclamation  nëpërfuâdêTpoint  les  lec- 
judicieux  , 6c  l’impoffure  finit  par  verfer  le  mépris  fur  le  lâche 
qui  fe  la  permet. ous  nous  élèverons  eonflamment  contre 
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tout  ce  qui  r^™-la.-mpihdre  atteinte  à la  liberté  de  U preffe , 
quelque  détourira^^e  potuXemtayet  , &.üiSt2? • 
plus^de-droit  d’invoquer  les  principes  qujjajaraptiffent,  & de  1 
défendre  avec  force,  que  ce  fera  fans  aucun  interet  dir^pmfque 
nouTdeïapptouyons  hautement  ce  qui  porte  l^mpreinteiEMa'^t 

& que  d’ailleurs  notre  journal,  excluÉ^co^eun  æsUs^ff^ 
o lla  littérature,  ne  contiendra  rien  de  relatif  aux  even£„o- 
litiques.  D’autres  écrits  périodiques  font  en  poffemqn.q  embrafler 
à-la-fois  r.c.è~dïvëïs  objets  dont  le  mélange  n appartient  point  au 
Journal  deT  Satans  n’eft  pointm  nouyejmgnaigue 

'nTmTüïïSife-aü  oublie . mais  la  commuât'. on  déTelui  qu'.Tâvült 
-nut~7r^7nnisPlus  d’unf,écle.  Nous  ne  regardenonspaa 


. accueilli  tous  ce  mreucpmyym.» “ ...  . 

ffZi feat,  cependant  comme  «a  ^octnèSx  contre  une  entrepnfe  de  e 
rHï&l  genre,  d’ajouter  un_papier  public  à ceux  qui  défont  en  fi  gland 
\P  ' ' nombre.. Écrive, qui  voudra , dit  le' législateur  du  P arnaffe  français, 

’ Et  journalifte,  quand,  eh  empruntant  le* 

paroles  du  même  poète,  il  efl  en  état  de  répondre  , 

Qu’il  a trouvé  pourtant,  quoi  qu’on  en  puijje  dire. 

Vu  marchand  pour-lc  vendre,  & de s yeux  ponr_  le  hre\ 
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rA  plus  forte  raifon  les  continuateurs  d’un  ouvrage  connu  & goûte 
font-ils  à l’abri  du  foupçon  d’avoir  trop  légèrement  compté  qu’ils 

lourroient  aufli  trouver  des  lecteurs.  ' 

nfTTrvnrnurTIes  Savàns^rémonïe^  à i665,  c efl-a-oire , aux  pre-  , 
bières  années  de  l’atoiniflration^  de  Colber^  qui  fit  éclore  nant^ 
de  rheE-d’œuvres  . encouragea  tant  de  taled?7%  conna  împul  ion 
à ce  fiècle  juftement  fameux~d~ans  les  annales^  des,,  fciences-,  -es 
lettres  6c  des  arts"  utiîel  comme  de  ceux  qui  font  de  pur  agrément. 
Ce  grandminiftre , dont  on  retrouve  l’influence  dans  tous  les  etaon^. 
feme^Tq^rrÆxèrent  alors,  6c  qui  fouvent  en  fut  lui-même  te 
créateur,  eut  part  à celui  du  Journal  ; 6c  fia  protection  ^comme  oir 

fe  vit  dès  fia  naiflance  exp^e  cer^-'L^erTétentod  de  la  cri- 
tique , quel  que  foitfon  objet  ■ c’efl  rallier  , contre  foi ceM£ 
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que  le  peu,  atteindre.  Il  efl  a.Tez  curieux  d’oblerver  n,,e 

•TO^^rhîs: 

TOif  Jm»  Us  mammies.  <^j£_2S. 

perfomel.  LT'pèïïT  eft  une  ^ rr  i que  1 mteret 

pMfeWraT^T^^^ÆrA1”  P'"?  %2QjS.en  fo- 

”3»?  fufceptible-  d-en  pr^dte  l7 

maintint  malgré  les  cîampnrc . ç * L,e  JoUinai  Ce 

établi  TS^rî^U-eU  u,t  <fepuis.il  s’en  foit 

je  iuilll  dS  f 

i-, durable,  ' 

:mçt!iodes  a- Ton  mente  & forr'ufaap  deux 

- pl^^Fune  ou  & *“ 

Ænüzr ère  dc  Coibert  & * 

pnntoit^^n  doitnée’r^^SeSel; 

tout  ce  qui  pouvoir  accroître  ' ou  perfedionner  les  connoiffances 
humaines,  au  .lieu  quku^nomemmt  nous  nous  occupons  de  la 
ïepnfe  de  ce  meme  Journal,  ÆlWœuJ^fo^  > 

û^ninC  prôvoquTlër^premîerT^poüvoirs  -conflitues  J 

l*~e«uta faW.  Li£Sfei2^M-egard  va  plus  loTulîSdmTalVrô^s  '■ 
de  paûe  focal  qui  aient  ete-précédemmenteffayés  ou  conçut  d]e 
JfwiW  .établit , détermine  &^arantit  fuffifamment  les  moyens  d’enKS^"  < 

ô ùufyùtim  dbM  eHE  a ^d'^ie~d^^9PP®tnênr^Tâîa!^^t^îvquï^uje 

/*-***«  _“  efe  f “™b/afe  détails.  Il  efl  honorable  pour  le  peuple 

' ^4^  ^eJil2£^I^on  le  manifefle  par  la  demandSs 

^^^atdnombre  de  communes  qui-follichent - l’autbrifation néceffaire  , 

légiflateurs  & le  g"!  > 
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INTRODUCTION.  7 

verncment  fa.vori.fe.ront  fans  doute  de  toute  leur  puiffaiice  ces^  loua- 
bles difpoftions  pour  régénérer  les  études  , rendre  leur  marche  plus 
rapide  & plus  sûre,  ..&.pr.oduire.  par  la  communication  .des  lumières 
. tout  l’effet  que  celles-ci  ont  nécelfairement  fur  les  mœurs..  — 

Nous  nous  eflimerions  heureux  de  concourir  en  quelque  chofe 
à un  fi  grand  deffein , en  faifant  connoître  à ceux  _qui_.defirj3nt.de 
s’inftruire  lejoint  auquel  font  parvenus  parmi  nous  les  fciences  , 
l&ULvr'ihf  ^es  lettres  & les  arts , en  publiant  les  découvertes  nouvelles  , & 
en  donnant  une  idée  fuccinde.  des  principaux  ouvrages  en  tout 
genre  tant  français  qu’étrangers,  à mefure  qu’ils  viendront  à pa- 
roître. 

Tel  efl  le  but  que  nous  nous  fommes  propofé  , & voici  les 
moyens  que  nous  croyons  devQÎr  employer.  _ 

Dès  qu’uir livre  fera  donné  au  public,  nous  n ous _ empreffnoir s 
d’annoncer  fon  titre,  tel  que  le  portera  le  frontifpice.  Cette, partie 
de  notre  Journal  ne  fera  proprement  qu’un  catalogue  , fous  le  nom 
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ufîté  de  Nouvelles  littéraires  : tout  au  plus  y joindrons-nous  quel- 
quefois une  très-courte  notice , foit  pour  les  ouvrages  dont  l’impor- 
tance  ou  le  mérite  exigeront  d’en  avertir  auffitôt  le  ledeur.  foit  pour 
ceux  au  contraire  qui  ne  nous  paroitront  pas  ‘fufceptibles  d’un  ex- 
trait plus  étendu. 

Nous  donnerons  féparément  l’analyfè  des  livres  nouveaux  que  nous 
. croirons  les  plus  utiles  8c  les  plus  dignes  d’être  connus,  quel  que  foit 
TV-  le  lieu  de  leur  publication  & le  fujet  dont  ils  traitent,  8c  quelles  que 
4^/IZr ^°^ent  au^  les  opinions  qu’ils  défendent.  Aucun  préjugé  d’intolé- 

r i- . rance  dans  aucun  fens , ni  fur  aucune  matière , ne  prévaudra  fur  la 

uftice  que  nous  nous  ferons  un  devoir  de  rendre  à chaque  auteur. 
L’impartialité . telle  que  nous  la  concevons,  n’efl  pas  la  nullité  de  ces 
,n«iiffipmeS  ^ans  cara(^ère  qui  réduifent  tout  au  pyrrhonifme  ; nous 
M Contiendrons i comme  certain  ce  qui  nous  paroîtra  fondé  fur  des 

principes  inconteflables  ; 8c  fur  les  queflions  controverfées  en  tout 
. genre  , nous  défendrons  l’opinion  qui  n’eft  la  nôtre  que  parce 

1 nous  parôît  la  meilleure.  Seulement  nous  nous  tiendrons  en 
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gai  de  contre  l’aigreur  & la  mauyaife  foi  , qui  font  dégénérer  îa  « * * 

difcufhorT  en  diipute  , & quPdécèlent  les  écrivains  de  parti. 

Chacun  de  nos  extraits  fera  ligné  de  la  lettre  initiale  adoptée  par 
iJËz  U***à*k_  fon  rccadeur  , foit  qu’il  emploie  celle  par  laquelle  commence  fon  ki\  . 

nom  propre  , ou  qu’il  fe  ferve  de  toute  Autre  ; lui  feul  fera  ga- 
» rant  de  l’amcle.  L’intention  commune  à chacun  des  coopérateurs 
eh  d’exprimer  avec  liberté  fpn  jugement  , de  le  môtîver  , & de 
ne  jamais  maïiquer~aux  égards  qffon  doit  à ceux  dont  ’ on  'corn-  f 

bat  les  opinions , dont  on  relève  les  méjarifes  , & dont  on  critique 
le?  produdions.  Nous  fommes  loin  de  croire  qu’un  ouvrage  pé- 
riodique ne  foit  que  l’aliment  de  la  malignité , ni  qu’un  journalihe 
doive  être  fatyrique  s’il  veut  être  lu  ; nous  avons  du  genre  d’écrire 

^T^^uquel  nous  allons  nous  livrer,  une  idée  plus  noble  & plus  julte. -♦!- 

Rien  ji&ft  beau  que  vrai  : auhi  ne  tranfîgerorH  - nous  fur* 
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*aticuiie  vérité  , & ne  ferons-nous  grâce  à rien  de  ce  qui  la  blefle, 
ou  de  ce  qui  feroit  contraire  aux  principes  du  goût  : mais  on  peut 
défendre  & le  bon  go,ût  de  la  vérité,  fans  immoler  à la  rifée  pu- 
blique peux  dont  les  efforts  ne 'ferment  pas  heureux.  S’ileh  permis, 
s’il  eft  néceffaire  d’égayer  par  fois  la  critique  , & de  faifir  le  ridi- 
cule .dans  un  CCrit”!,  ~dpït>Ôn~Te  yerfer  fur  l’auteur  ? la  morale  ne 
réprouve-t-elle  pas  ce  qui  fent  l’infulte  & l’outrage  ; & fi  l’on 
plaifànte  à l’occafion  d’une  erreur  pour  la  faire  mieux  fentir , faut- 
il  que, Ta  raillerie  prenne  le  caradère  d’une  offenfe  ? 

Nous  ferons  revivre  avec  plaifir  une  inllitudon  très-utile , qui 
remonte  à la  naiffance  du  Journal  des  Savans  & qui  depuis  a été 
beaucoup  trop  négligée.  Tout  homme  de  lettres  étok  alors  admis 
ip  demander  aux  gens  inftruits  de  tous  les  pays , aux  bibliothé- 
caires , aux  propriétaires  de  manufçrits  8c  d’éditions  rares  , ou  de 
Golledions  , des  renfeignemens  fur  le  fujet  qu’il  fe  propofoit  de 
traiter.  S’agit-iT,  par  exemple  , de  donner  une  édition , ou 
tradudion  nouvelle  de  quelque  ancien  écrivain  , on  fent  combien  il  VK  v 

feroit  précieux  à celui  qui  en  a formé  le  projet , de  profiter  ' 

* -,  ^ 
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de  recherches  déjà  faites  , & de  connoître  des  fources  quel- 
"*<**m>  > /ÿg*™  très  - pures  &*”t'rès--rcôndès  quoiqu’ignorées.  Et  qu’on  ne 

™**?**L,  c”  que  divulguer  ainfi  fon  propre  deffein , ce  foit  toujours 
fjà finv^1S,,eXP°rer  à en  perdre~TeUrii.it  : plus  d’ufie  fois  ,~  il  faut  le  dire  pour 
* VîZMïto  % écumeur  ^£1  lettres  & de  ceux  qui  les  ~ cultivent  p'ofnT  vïTdes 
favans  quittant  rencontrés  daiisje  mém£jlan  TanTïe  favoir  , fe 
font^dès  .ie^moment  ou  lis  en  ont  été  pr'éfênIE,  communiqué  le 
produit  de  leurs  ŸgilIês.~MâÜieur£îix  âmes  petites  , froides  - & 
rétrécies  Par  les  C3iCllls  de  TTdéÏÏmfê  & de  la  jaloufieTTÏÏmment 
jpourroiengdles  comprendre  le  charm^d’un  Æïïmïïenr  qu’elles  n’ont 
jamais  éprouvé  , là  j oie  ; des-fuccès  d’autrui , & celle  qui  naît  de 
l’avancement  de  quelque  partie  des" fciences-r-ÏPrfqt^rrie^on- 
^Ur  d ~L£trc  témoin  , même  aux  dépens  de  fa-proprê~  gloire  ? 

En  faifant  revivre  un  uffge  qui' ' d’âpiès- fa  longue  défuétude, 
aura  prefque  le  mérite  de  la  nouveauté  , nous  enrichiÎTnT'encore 
"ottli2î^Ld;unlnxctë-abforument  neuf:  cèlera  le  compterendu 

Ce>^~-~dc  'riRimüHtjonârdes  Tci'eifces&_arts , qui  font  dignes, 

WÊT  " l tant  d £Sa%  de~  lîxer  .l’attention  de  nos  ledeurs.  Nôus’ne  nous 
^AaÜ»gorner° ns  pas  rce  qui  concerhe’Tes  quatre’ féallees  pubîîqûFs~oui 
>M|<^^e^ienn_emJe  'mSOrtk  ckqjd^e, 

. . ^ •?  lei  quelles  les  W^gg^ônnënr  un  court 

morres  qui  ontjemplijetemps  des  féànces  iiÆuFesTpendant 
► iesjroismois  qui  rënStfrr  écouler.  NouTleTferons  connoître 
chaque  quinzaine  par  un  fimple  énoncé' de  1 ^T^aTSTde  leur 
toUte  efpèce_dWervation  feroit  prématurée,  pour  ne  pa~ 
^ jfcl  fre  °n  ne  Peut  s’en  Permettre  fur  un  ouvrage  que  ïorfque 

ÇUillC  ’ en  etant  faifi  Pg  lhmprelîio"n^~  ouTôïït  iïTTnoins 
/^'paruneTedure  faite  TTÊ^Tence,  fe  trouve-eiréHFdTTuuer  t 
la-foisUuteur  «T  lêEçritTqüe  ; & nousT^mTTê|^ier  mot 
non  pasjdans  le  fens  limité  à l’écrivain  qui  biàST&— i cénfufe- 
m^s  da^fon  açcepüonja  plus  étendue,  pour  défigner  celui  qui 

dxfcute  STapprecie  ' les  productions  d’autrui,'  ' 4 
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10  introduction. 

Si  nous  devons  nous  interdire  de  prononcer JiH_te_ouvrage« 
qui  ne  font  point  encore  connus , nous  croyons  que  c’eft  fausse. 

f’empreffement  de  ceux  qui  cultivent  les  fciençes  & les  lettres!  de  ) Î^K 

leur  apprendre  cTmT^uit  le  zèle. &.le. talent  de  tant  d hommes 

réunis  d^üTetMement  duquel  elles,  ont  fans  doute  beaucoup  .<m£u< 

à fe  promettre.  Annoncer  .qu’un,  favant , ..un  littérateur,  un  aru  e. 

sloccupe— de^telle__queftipn.5_c’eft  dojjner.  des_  efpérayey.-ceux 

ou’intéreffe  fafolution;  c’eft  peut:StVÆ.procureri . «1“  q«Üa  traaa*.. 
une  ta^Tn  mémoire  qm  Imlëront  adreffés , & qui  ajouteront 
à Tes  moyens.  New-  nous  plaifons  à croire  dans  la  république,  des 
lettres  , linon  à.la  communauté  JTKéüs abToIûe  A proprement,  due , 
qui  n’-v  -ell-p  âs~pîus "âclmiflible-que  dans  l’ordre  politique , au.moins 
à laifo5ltefi-d.efirable  & fijiat!S.elle  d’une  liberahte-  qui  en- 

richit  .celuLqui  reçoit  fans  dépouille£_ççliit_qui -donne.  ^ 

LeTïïmïtes,  dans  lefquelles  nous. nous  renfermerons^ report  uSj— 

à la-notice-des-féances  patticuUèr.es_de_chaquejhlïe-dU-Inflit  , jA» 

ne  nous  empêcheront  pias-de  donner  mie.plus-grande_etendue  ala.pu- 
blicatiSTteTnémoires  que  les_membres_™t,droqtnous  commun- 
n^r^rmOBieeï^Os  ]esauromJ^^&  Jur.-tqutj_ctdle  ^^5 

V ’ ^rouverte  nouvëîleTXe  recueiL^  ^Poir?s— devantV«prtjM^ 
par U importe  dé.  n£jas..feftrer  le  public 
.paroitre^^^  ^ molns  d’un  fi  long  intervalle , de  ce  dont. 


_ 4M  ^^.paroîti 

rons  de  lui  wanfmettreTes  nouveaux  bienfaits  dont. Jçnnchi.rpnt  ^ 


ïiflvf 


Telles  font  les  vues_  d’après  lefquelles  nous  entreprenons  la  fi*** 

^ndnuationde~ioumal.Tt55Tommes  prêts. a profiter^jour  fon. 

améliorâtioCiî_ii®!_.clue  leS  homm^toa-voudrom 

nous  donner.^— &.. des  critiques- auxquelles— nous  dev.oas.  nons  at- 

autres  détSîT^ues^au  profpeaus  de,a  drffiSSTÂ  q i f 
f imprimé'  fur  la  couverture  de  chaque  numéro  l eUJ&JW  % 


. 

yj; 


^ •Xv^'S 

‘ ■’vak  V<4 


**LVM\ 


nrp-n’OEiz,  général  fur  l’état  des  lettres  t desjc 
&^des  arts^en^  Jéu râpe  au  commencement 
cinquième^  année  de  La  République  françaife. 


ttrer  dans-le” vatle  champ  des  fciences.,  des  lettres  &. 

nous  nous  propofons  de  parcourir,  pour,  en _ faire1 
f^oduits,  nous  croyons  devoir  confidérer-  l’Spe<a  eé* 
ente  à des -yeux  attentifs.  Tant  & d<Tfi  grands  éVè- 
iplj_ces  dernières  années  ; la  face  des  choies  publiques* 
changemens  , que  l’état  de  la  litteîàtùre"'clês'  lciën£es 
,par  contrecoup  , recevoir»  auffi  quelque  altération.» 
ces  Jues  g™^^ïïFa  un^^Iè-a^ïïEprËT^^ 
m~de  rappeler  desécrits  &~des  faits"  qurdatent  des 
;S  ’ ~elle?  formera  la  liaifon  de  l’époque  à laquelle 
ivans  n’a  plus  été  imprimé  (la  fin  de  l’année  1702.) 

1 laquelle  nous  le  reprenons.  En  .faîf 


mettr< 
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Les  pays^uiaii-dsJ^MP6  dans  le  cominem’„  aya™  “e 

peu  troublés  pendant  ces  dernières  années 


les  fciences  & les  lettres 


, les  efprits  y ont  été  dans  un  moindre  mouvement  ; lemu- 
lation  a été  moins  agifiante. 


“MW 

•y.  c/vll}* — 


^*l!4 


-9.  V 


&k*- 


r-^4 


La  Suède  efl  d^enne  la  trame  des  fciences  naturelles,  depuis 
T.inneus.  Cromiledt,  Wallerlus  & Bergman.  Ce. : ont  fa 
, — At,  Vuniverfité  d’Upfal.  Outre  cette  umverfite  celc  , . \ t.  ** 

æ«k.  - rioitre  les  trayaux^des  annees^ipJ  ^ * ^‘PS  ülanTés^âtfîi^a^'dctou-  ^ 

^ V3*.^!ï£  £ 

^rrftifttjpsteg; qu.  comprend  *Y^x 
. Weltnnopa  ux couvert"  dans  l’étude  ci£s  licmns  ae  n 

l^iüeurs  tenta  ? pevreuil.  Voilà  des  découvertes  & des  travaux 

ïssrsæ» r , ~ — r~£zs* 

noiffance  d’autant  de  «2^^^  de  toutes  W- ' * • > 

" -,  r-xA.rormée  à Stockholm -pour  je^pogi 

? La  locietv-  îQ-m —rnZfc lié  en  î^na  un  .volume  ae  les  - -•  fi 

Mémoires.  On  y rer  1 œême  ,;chen  dow  nous  parlions 

>axn  — qui  îT^üSÜSlr  confidérable  pour 

Suède  ;-aSTSjejroduits_dq|jerres-  -J*’*'?'' 

^>^^une  forte  de  néceffité  ; il  faut  bren  qu,  les  homm-y 
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clés  occupations  capables  de  fair.e_divenTon  1. limite  fie  des^longues 
jiuits  d’hiver.  * 

On  n’a  .point  oublié  dans  l’hifloire  des  fciences  le  voyage  que. 
plufieurs  favans  envoyés  en  1761  par  Frédéric!!  , à la  perfuafion  du 
comte  de  Bernflorff , ont  Tait  en  Arabie  & dans  les  contrées  yoifines. 


‘ À , 
•.  **  \ 

. 'V^nLv. /*..►**? 


iCv 
»>*  .yii  < 


Copenhague  a une  univerfité  & une  académie  des  fciences.  Les  J»* 

Mémoires  de  celle-ci  font  publiés  en  langue  danoife  ; quelques 

moires  feulement  cm  été  traduits  en  latin.  Des  gens  de  lettres  vi^  ***  * **•  ' .<** 

font  râflemblés  pour  recueillir  les  monumens  relatifs  à l’hifloire  du  * 

Danemarck,  & ils  ont  donné  plufieurs  volumes,  de  la  colleélion.^  . t , . v 
■■■■■ y ' r Hêt*****.  UK-rcpo  »»n  ..  , £ 

des  Hiftoriens.  Elle  a été  commencée  par  Langebeck;  elle  eft  con-r  viC* 

tinuée  par  Suhm.  Les  recherches  fur  l’hiiloire  & les  antiquités  duJH*“  '*  *'**'•*■ 

- • ; s A ' 

Nord  font  Tobjet  de  la  prédilection  des  favans  danois.  Il  faut  joindre 
à ces  favans  le  norvégien  Schœning  , très-yerfé  dans  les  antiquités*  ^ W-  . ^ 

du  Nord.  ’ - * ~~  7~*  'l  **  r,lr 

Les  moyens  d’Inftruéticn  font  allez  nombreux  en  Danemarck  Si 


•r*.  •»  1 *.*  1 


oiil’es  ont  dgs  écoles  ; plufieurs  villes  ont  des  collèges  , des  fé-  \ 


minai  res , des  académies.  _ 

fciences  naturelles  font  anffi  en  honneur  en  Danemarck.  ’ 
^onnoît  la  Flora. JLanica , publiée  d’abord  par  (Ëder  „ continuée 
îller,  qui  s’eft  occupé  enfuitë  d'une  zoologie.  On  a joint  à 
ïnoifiance  de  Fhiftoire  naturelle  le  luxe  des  arts , dans  un  recueil 
mtenant  la  defcription  des  coquillages,  les  plus  rares  : les  figures  ’ 
coloriées  y font  d’une  grande  beauté,  & accompagnées  de  defcriptions 
en  latin , en  français  & en  allemand. 

Les  autres  parties  des  fciences  utiles  & agréables  ne  font  pas 
négligées.  Il  s’efl  établi  à Copenhague  une  fociété  de  médecine  , & une 
'de  chirurgie , une  fociété  économique,  une  fociété  de  belles-lettres , 

_ me  fociété  typographique , une  fociété  de  ju  ri  (prudence  ; une  académie 

.T&fetiâKüe  peinture , fculpture  & architedure-.  On  trouve  dans  la  ville  des  collée* 
publiques  & particulières  de  livres,  de  tableaux , d’hiftoire  nam- 
ïgjL  ? d’antiquités  & de  médailles  ; elles  y font  même  en  grand  nombre. 


'SNfc  V jw» 


Asfitar 


*4  tourna  des  savans 

. ^rfo"!l^SI>oœ.les,  efforts  incroyables  qui  ont  été  bia  pour 
établir  en  Ruflie  le  goût  des  lettr®,  des  fciences  & des  arts.  On  y 
^EEek^e  toutes  les  conttégdç  l’Europe,  des  hommeTLTfruifc 
On  a acheté  de,  bt^ga^^  JT  rkteTcabïnets  delï 
bleaux  ^dejnedailles,  La  colleffion  de  Crozat&  celle  de  Houghton 
fom  pafléjs_de__France  & d’Angleterre  en  Ruflie.  A MoscôtT  Ô„ 
Mgtie  dan£i;umverfité_  Moire,  des Joisjfe  RuŒr&  hMifpru- 
dÆ_cemu^erfelle  , la  lit'témure , la  yerfification  hM&ÏÏTffe , l’arith- 
metique,  lajrigonométrie  . l’optijnrTThgSre  ancSTnTÂ-  mo- 


*SL 


'eiàflft. 


a co^ôiîîaîice  de  la  philofophie  morale  > 

«tâtonne,  lamédecine,  le  droit,, ggtain , la  langue  anglbifeTTa 
ogique,  la  metaphyfique , la  botanique  d’après  Linneus , lëFKÎÛes 
- Jrançaife  allemande.  ~ 

~Hu4r-  fondée  à Pétersb'oïïrg*^  par 

pierre  ^ premier  n’a  celle  d’élever  "dei  monumens  de  fes  travaux. 

Catherine  a augmentées  revenus  de  l’académie;  elle  a ouvert  de 
nouvelles  routes_aux  connofffimces  ; elle  a drefféle  plan  de  nom- 
fc  1 eux^^es_dansU!intérieur  de  l’empire  pour  y étudier  "toutes  les 
parties-^ria  natureTTIrmi  les  membres  les  plus  modernes  de  l’a- 
cadéime  impériale  on  remarque  les^Euler  , Pal]as , Muüer , Eerber, 

Lexel , ^Gol^in * . _&c.  La  bibliothèque  de  l’académie  eü  pæf 
jute  formée  de  conquêtes;  elle  doit  fon  origine  à s,5oo  voîSL^  _ 
que  Piei-re  premier  prit  à Mittau  dans  la  guerre contre  la  Suèd7J elle**?'^ 
été^  enrichie  eRJ7£jpar  colleétion  de  livres  que  le  prince  Rad-* 

^üdliavüit  raiTemblée  à Newitz,  & dont  les  Ruffes  s’emparèrent.  On-™” 
trouve  dans  cette  bibliothèque  beaucoup  délivres  chinois* ; quelques—'*^*'' 
perfonnes_affîirent  que  la  colledion  en  efl"^kTS^fidé~rable  iciljSlr""  ' 

dans  aucune  autre  bibliothèque  de  l’Europe.  * 

L’académie  dwarw  a„été  leparée,  par  Catherine,  de  l’académie^^^ 
des  fciences;  elle  a trois  cents  élèves  .auxquels , indépendammen&*WàST 
des_premiers.  élémens  des  fciences , on  enfeigne,  félon  leur  capacité 


la  peinture , la  gravure , la  fçulpture , l’hoxlogerie , &c. 


**W.**r«i< 
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■■  y ^^JJéter^bou^,  une  fociété  libre-économique , plu- 
' VI,'.ies-pi!l'4.fl.ueS-&  pittiçuhères.,_quatorze  imprimeries, 

Sk^SSS^^  T ’ &c-  CePSàau?ut  cS-^5g=STâ^ 

°"  “ faa  P°™l!£E2L^^^  ü Fon  ridl 

^^'TuedeT  flHîp.P.C  rl^orr,  ■-'■'-^.■'■m.  ■ —■ ^ ^ 2t 


3^ j^^p^^^gSP^^Tairnes  & les  cÆinets.  On  feT^^^fSîMS 
.atones  dans  ,a  Ruflïe;  ils  n’y  Fon,  pas  nés.  Lorfqu’Eli  b h __ 

a ion  avenement  au  trône,  eut  donné  dW^J£SBWœsSgàii|Bfe  'W*is5<îv?/ ** 

prodige  que  deux  Ruffi^^'^ 
verfné  ’ "P?  a™“  été  J&*  leurs^iÆns'dïî  < 

.^gytSPjf165  Ua^enF  are  infcrits  au  nombre  des  académiœf^J 
Aujourd buieSçore  il  n’en  efl  guères  autrement.  Entre  les  câZï* 

Wë~r? CaAerine  dra  k miffion  «St 

_ de  -on-empire  ,_Gmelm«étoit  profeffenr  à T,.K;.„„p . 

vant  qu  i 'ut  été  appelé  a Peter'sbourg  ; GuIdenflcedtSriir  né  ahu^ttel 

Paiîa  * ftV<’1'  „ait:. fe>  etudes  à Berlin  snrTmutstr^u^ l’Oder ‘«•"failC; 

^lenm  vauaü-;  fine  s’feflrendu  à Pétersbourg 

^Comment  les^ence^  les  -jtffcaa^gÿSri 

RuffieîCore^  des  Vt>y3gîf-dîrq-uèl  j’ai  rirjTTSfcto  " “7^.  » -., 

que.  ,e  viens  de  rapporter,  obferve  que  la  Ruffié  efl  d„  "rTr-JW,. 

quantàja^ér^  donation,  dl  le  m 


*r~ 


plus  grande  pâme  de  Ijürb^au  onzième  & douzième  fiècîës 
lorrq.ue,le.^mefeodal  étoit  fur  fon  décTta,  & que  ,a  coJ2l 
t . c-— ; affranchir  J^^er^wJdgg_gPgj^jles^  collèges  & des 

5X22^  ac^^efontpomtdeshommesjbres.-ils  végètent  dan!  le  même 

^ÙW&^^e-fovnude  qui  pefe  encore  fur  la.plupart  des  habitons  ■ & à 
..  ^Z^a^r^ar-,-,!.  efl.nnpqffibd.x.que Je  génie  conçoive  lorfque  Famé 
«yg-Jfcraam  , a chaque-, nflant , je.  knout^ppur  l’individu  qu’ell  anime.' 
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Z^u^^orçé  h na,ur^=îL_  ^ 

™“]u  h forCer  ^Æw^ahliffant  un.oalais  JUS 
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le  rortdeJa^MeJépend  totalement,  pour  l’avenir  , de.  Ja  inani^ 
de  gouverner  que  le  nouvel  empereur  voudra  ou  pourra'adopter.  . . & 

^_I^__Pfllagae.a  eujadis  Jon-  H-omee  dans  la  pejfonne  de  Sfrrbi'g’wi  :1 
elle  a eu  un  gràn^noinlIr.e.^3tiiÎP.r.iens  & d’autres  hommes  qui' 
^îit  fur  fes  lois  8c  fur  ia  cdnflicutkin— pplirique.  On  cherch#*l 
-vainement  •^ujour.dl&m^.desi  littérateurs  ' & des  poètes-  fur  un 
litoire  defoîe  par  les  révolutions  int&id^urês*-<§^par-4^mÎ3iit-i-0i>  des 

%^ife^Vvénem?ns  ont  conferve  la  claffe  des  au- 
r m^ÇolmqTies,  en  leur  fourniflant  de  trop  fiinehes  & trop  nom- 
^*i?;eufes  o ceaüeuis  ...d’écrire  ; on  a çhfcuté  le>drok~des.princes_,jandi,s 
^i4L^s  emparoient  des  palatinats.  Poniatowski  favorifoit,  dit- on  , les 
i & Oûxe  alTure  que  , fo u s --foi-i-yè-gp e--,- lês~.{ay ans 


Mftfr  . 17  XV3  5 

nwfait— par-outre  plus  d’ouvrages  eftimabîès  fur  toutes  fortes  de 
qu  il  n’en  avoit  paru  dans  aucune  période  de  mêai^^endnej 
otc-a-G rodno  un  collége-de*  médecine  & un  jardin  de  bo- 


î>  5 


v L v^vyiiv.>_slo  LiO  lllCU-OdilC  CX  vill  JcULU.II  U.C  UU*“ 

un  _ natural-ilie— -français  avoit  la  furintendaipce  de  l’un  8c 


[autre.  Dans  la  meme  ville  & aux  environs , on  avoit  établi 


ù 


i 


r 


? — — 

iftr<î¥CS  ' ejîcore‘  dans— l*enfance.,«d©Æ£quidl.e.5,  . 

rërfLvifitéc s*.p ai.. t.  que  ce  pavs-pe.naiiTe  avant  qxied.es 
habitans  qui.  le  peupleront  puiffent  recouvrer  leur  exiflaa£fi.dans  la 
république' des --lettres.  * î*  ' ' £,î  4L  N 

Si  les  bornes  de  cet  écrit  nous  pernïetToient  d'e  'ffoïïs~Kvrërà  des 
détails  fur  l’état  des  fciehces*^ derlettres  rdc~ des  arts  en  Allemagne, 
on  fer  oit  furpris  des  contradidions  fngulières^lîombreufes  qui 
régnent  fur  ces  objets,  comme  fur  tant;  d’autres,  dans  cette  vaftè  .«  — - 

contrée.  Par  rapport  à la  littérature , on  remarqueroit,  dansTê's'vilJes 

divers  États , la  liberté  de  la  preife  prefquTlllinii^V^t..  1 


- — .wil* 
'.tVT»»»- 


libres  8c  dans 


- Aji/ht-Zli s- 

*/ÿrïli2  ft*  I luiah  tanc^^lS  (Jue  générale  de  l’Empire  établit  ..c... — 

-O  WtWI*  Idre.  On  publie  à Vienne  un  ~"in2ex\  comme  à Rome,  S, a bafe  eu  ~ ' ' 'Ni 

<£.  une  règle  qui  , laide  tout  à rârl5itrairè_^'"&  qüî*^'ft'~éc'nte  dan  - ^ 

^VdL _ la  capitulation  *cTe  LeopôldTil , d’interdire^  tout  t écrit  couirairéHiU^A-AjJJ^ÿ 

un-  sur,  Wcr  ^ ‘ ^ 
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au  fens  commun.  Par  rapport  aux  fciences  & aux  arts , on  remar- 
queroit  dans  quelques  lieux  l’inertie  la  plus  froide  à côté  de  l’aéfi- 
vité  toujours  occupée  à & opérer  à perfeétionner.  On  obferveroit , 
dans  quelques  cantons,  une  profonde  ignorance , malgré  les  efforts  rri 
inouis  de  Jofeph  pour  faire  inflruire  la  jeunelfe  & multiplier  les  lu- 
la  barbarie  à côté  d’une  maffe  jéno.rme..de,  livres  de  tout 
genre.  Mais  laiffons  ces  détails  après  nous  être  contentés  d’en  hi- 
er la  caufe  dans  la  conflitution  politique  d’Allemagne,  dont  ‘ 
réfultat  efltel  . que  deux  arpens  de  terre  contigus,  à plus  forte  ^ 
aifon  deux  villes  éloignées  l’une  de  l’autre  de  quelque  diftance  ,L  ' 
fe  prouvent  régis  p>ar  des  principes  tout  divers. 

'^frénéralifons  nos  vues.  8c  parlons  d’abord  des  belles  lettres.  On 

urroit  dire  qu’à  partir  de  l’époque  de  la  réformation , l’Allemagn^rf^J^V.'M*' 

Avenue  un  atelier  d’érudition  : mais  la  plupart  des  auteurs  écrivoient  JL 
alors  en  latin  ; & ceux  qui  voulurent  enfuite  comnofer  en  allemand. 
parloient  qu’une  langue  barbare , entremêlée  d’exprefrions^atin|s^a.ux- 

Quelles  ils  a voient  recours  pour  rendre  leurs  idées.  Il  y a .a&uellement*&*  v 


j[ue  l’on  conçut  à Leipfick  quelque  fentiment  de  ce 


,u’on  appelle  le  fivle.  Piufieurs  hommes  d’elprit  8c  de  goût , à la  tête 


mirent  Rabener , Cramer  8c 

lu  langage  , communs- alors  aux  favans.  auflùg 


Gellert, 


entreprirent  d ^ 


bien  qu’au  peuple.  Leurs  tentatives  furent  heureufes , & ce  n 


>4*. 


8c  anglaifes  qu’on  tente  de  germanifer , s’il  ed  permis  de  le  dire  ainfî,  v 
au  moyen  de  la  terminaifon. , Ces.pérfonnes  ne  confîdèrent  pas  que 


^ '****<& 

y moyeu  uc  ia  œrmmauon,...ves .permîmes  ne  coniiüerent  pas  que  - , 

Jadangue  germanique  n’étant  ni  le  produit  ni  un.,  dialeéfe^de..  nos^*^***'^ 

‘a*^fues  modernes,  mais  une  langue  mère  8c  ancienne,  il  eft  ^ 

^^^p^ffible  qu’elle  ne  manque"  pas  de  termes ■ néceffaires  pour  défigner 

, multitude  d’idées  nouvelles  &>d’objets_  qui.n!exiftoient  pas  au*.***^,,  l?i 

^yr^nnit  ^fH|[pmrg  de  ba  formation.  Il  faut,  .dondaclbpte.r_ des...termeg  nouvpir^iM^tw^  fysf  d-i. 

*^*"*rfj*  AnWh)^  Journal  des  Savans , 1 6 nivôfe  ,’  an  5.  \*V— «èî 

fwwtxir  mt  Ü»é4roL  jtJtTué*-  jyuê*u*£>  * 
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ils  ajoutent  à la  force  que  cette  langue  tire' de  la  faculté 
i-oTer  & fur-compofer  'Tes  motsVFIbôïïdkïïTe  & même  ^ i1UAC  uc 
k tichefife.  Les  bons  écrîvai,i?  mÆnes'  joignent  à ces  premières 
.qualités  une  grande  clarté;  ils  Facquièrent  en  ufant  beaucoup  plus 
obtemem  que  leurs  predéceffeurs,desinyerGonsque  la  langue  autorife. 
çL  ailemandje  plus  pur  fej?arle  à Leipfick.  . 

11  n’efl  paS  de  conüpe  où  Jes  moyens  princÇ^'r^lcceffoire?^^^-^^ 
prTes  à ^cditer  les  études^foient  en  plus  grand  nombre  & V 

momdres  Lais  qu’en  «nive'^Æ^S 

ffifes  , les  Reformes  trois  - les  Catholiques  dix-fept.  Outre  ces  grands  ' 

.etabli/Temens,  on  y compte  trois  cenL cinquante" mailb^s  d’inffi-^**' 
tution  pour  les  fciences.  L’imprimene  n y 'efl  _p_as.  belle maisl^ 
l^res  font  nombreux  &_à_  bon  marché.  Leipfck  eft  lllrande- 
jkceie^cpn^nprpe  pour  la  librairie  ; on  s’y  rend. aux  deux  foirelT 
8^  f?Uü  ^ la  première  eft  fréquentée  ordinai- 
re^1#^-rAjI-  de  d^__^ents  jibraires  allemands  & pÂ  une 
entame  d/ libraires  étrangers.  11  s’y  faiseur  environ  dix  millions-  , , 

. '1Vrf  'OUrn°1S  d’affaires  en  livres-  Avec  tant_.de  facilité  les  écri--***^^ 
vains  Je  font  m^ipli^s_en_AHemagne  : dans  iwi  1790^11 
^comptoit  6,200  connus.  Les  nouveautés  littéraires ‘ q^T purent  cenv**^**'- * 

TTTlPmP  annno  1 ^ ' h ~ 1 ' 1 /-*  -T*  . 


, . t.  UJUJL  jjai  UiÇliL  Ügltc 

ae  année  dans  les  deux  foires  de  L%fick /-furent  auTmnbre* 

3e  4?ooo;  on  eftimoit  à 5, 000  articles  ce^ui  Tvôit  paruydTnour*  >»mrM 
VeaU  danS  t0Ute  1?  Allemagne , en  y comprenamjes  nouvelles  édi- 

- les_  tradudions.  

jiaÉ  Ces  tradudions  nrr 


7W*V;t 

>v«r 


\mt+*  r*m*tnfres  tradudions  occupent  un  grand  nombre  "d’écrivains.  Tl  ne 

|>»f.  jJlt/  paroh  rat.'  p-n  .... 


, ^ ; « cwivatns.  xj  ne 

- ll  pas  en  -e  rance  ou  en  Angleterre  un  livre  capable  de  pro- 
duire quelque  fenfation,  qu’il  ne  IbiT^iflkôt  traduit.  Ceux  qui 's’en 

femnarenr  1p.«  r_-  ” , • a \ 


6/A**— im(&Uïw  ** 

— ..  J. — . r . “““ttcumuumiiuiij.iiyre; 

en  exiile  jumnoins  deux  de'Buffon;  & fou  vent  ces  tradudions 


£*.  --- 

/w*n.f 1 accompagr 

a rrmyi*»*y&L-M*ÉË/  Ù%tr+ 
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■tes  dont  il  feroit  très-à-propos^^^J^j^ 


. ««Ât 


jde  -faire  ufage  dans  les  ''nouvelles  éditions  du  texte  original. 

Br  Sans  doute , entre  un  fi  grand  nombre  d (^productions  il'  s’en  trouve 
defoibles  ; mais  on  nefauroit  nier' que  parmi  "lès  auteurs  allemands 
^beaucoup  ont  acquis  une  jiTft e*‘ ailebrire'Gfïïf*! c s divers  genres  de 
fcunÆes.  Nous  ne  rappellerons  que  quelqîies-mis  des  plus  modernes:. 

R p.iske . M i chaelis  , Ërnefti , Heyne  , pour  les  langue^  "anciennes; 
d^^el^  Zojjikofer  .apaur  là  relie  ion';  Bafedow . Weifle  . Campe  A 
^^^Tinfiinmo  nae  1T]  euneiîe  ; Gebert  & SfcKmid't , pôufrla  nlo- 
traleTHÎtter  « Nettelbladt , Koch,  pour  la  i u rifpfudencê' ; Ache nvall»V 
""Moefer  , pour  la  politique  ; Schloezer  , Nicolai,  fu^es  droits  des 
fcpekples  8c  leur  état  dans  la  fijciétéTIgnT Schmidt , Schiller , Heinrich , -- 
pour  rhifloire^Archehholz  abonné  dans  ce  genre  8c  Sans  celui ^ 
de^la  delcription  des  habitâtions~*&  des  moeurs  des  peuples,  une  J 
nutltimSe'  d’ouvrages  : ce  ne  font  que  des  compilations  ou  des  tra^1 
du  mon  s ; mais  il  a Tait  connoître  à fes  concitoyens  des  tréfors 


^ «P 


précieux.  Les  Allemands  appellent  leur  Büfching  le  ^père  de  la  ^ 
géographie  , 8c  le  maréchal-  de  s-logis  de  l’EuropdP  IlsTcitent  auffi-*- 
parmi  leurs  compatriotes  de  grands  poètes , Haller^  llageîfor 
ig  . ^Klopflock.  Kæftner,  Zacharie,  Wieland,  8c  GelTner . quoique  celui'ci^^. 
n’ait  écrit  qu’en  profe.  Ils  ont^dans"  le  même  GelTner  , dans 
A»  4HGelIert , dans  Leffing , des  fabuliftes  & des  conteurs 


J^aans  Rabener,  un  fatyrique  plein  d’efprit  & de  fineffe , infiniM@nieStoèv#*ï( 
éftimable  s’il  n’eût  pas  tant  écrit.  ' JBUV 

En  général , les  Allemands  recueillent  plus  qu’ils  n’inventent  ; 
quelquefois  auffi  ils  produifent  des  idées  nêüvëT^des  fpéculations 
capables  de  faire  époque  dans  le  monde  littéraire.  De 
eft  le  nouveau  fyflême  de  philo fbphie  fpécidative-fcep  tique. 
fiait,  depuis  quelques  années",  un  grand  bruit- en  Alle- 
arme,  les*  uns  contre  les  autres  , dialecticiens  8c  métaphy- 


$ » Les  hautes  ficiences , l’hifloire - naturelle , la  médecine  , les  arts,  ne 

rsszti""'  pas  moins  'cultivées  que  les  lettres.  L’Allemagne  ' a plufieups 

■ • 
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académies  & fociétés  publi 
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ues_de  fayans  & beaucoup  de  fociétés^ 


et  es  puDiiq’ 

p a7trciîîieres.~D?^~~dra  ndt^^ibii  o thc  gu  es  ne  font  pas  rares  : on  compte  slip 


cans  la  bibliothèque  de  Vienne  10,000  manufcrits  & 2.00,000  volume 

imprimés  * dans  celle.de  Berlin , des  manufcrits  très-rares 

~~ 


~ 'Tolume^imj^rhaiés  ; à Dresde , 140,000  volumes  imprimés  & 20,000 


manufcrits.  On  a de^£abinets  d’hiftoire  naturelle  A de  médailles 


iCa^ienne- JDresde^  Gotha , Iena ,.Bru.nswi|^^âffel^^iau^in^des4^---^^ 
\&ries  diable  aux  à Vienne,  Dresde  & Sans-Souci.  Parmi^es  naturaiiftesv 


urray  ; pari: 

._  Borch^  pour 


on  remarque  Haller , Gmelin  , Gkditfch , Erxlében , 


les  maîtres -d’économie  rurale. ,.  .Scjire^er, , Hirfchfeld , 


5L  //.—  m 


Véga.  Les  Allemands  revendiquen 
fait  fes 


fathjmaiiques , . Segner , .Kællner , .Hæfsler 


■n^F; 
de  ter 


'afironome  _ Herfchel..,.  .quoi  qu’il 
observations . en  Angleterre.  Ils  nomment  Jours  anti- 
tête  defquels  ell  Mengs;  leurs 
graveurs  : mais  ils  fe  plaignent  que  cette  partie* des 


e^,a  beaucoup  fouffert  dans  ces  derniers  temps.  La  •. Ay. 

e de  la  metadurono  anr-a  ("tient  . dp  rm  elrme  mahrsrp  071  viril ^1.-70  — .■iüëi 


mrgie  appartient , de  quelque  manière,  en  propre  <v*/i  \ 


On.  cite-parmLles  hommes  qui  s’y  font  difdngués  & qui 
s-y  diftinguent  -encore  , Margtaf , JPott , Crell , 'Wiegleb , Greri  , 

Jaquin,  V.  Born,  Gerhard , V.  Veltheim  . Klaproth. 

Il  ell  fâcheux  qu’on  ait  proflitué.  cette  belle  fcience  & celle  , 

aymie  à la  recherche  de  1 a .qaiexi^philofophale  : recherche  qui  .ag,*^Ty^\N 
peut-être  plus  de  partifans  en  Allemagne  que  par  tout  ailleurs.  ' f ” " | 


Les— médecins.  allemands  .font  au  nombre  des  meilleurs  de  1 ’Eu -> a ASv* . 
rope.-»  La- chirurgie  n’y.a  pas.Jait  les. .mêmes  progrès , parce  qu’elle 


n’a  pas  été-fuffifamment  honorée., On  y met  trop  pende  différence 
entre  le-barbier  & le  chirurgien.  '«bIAuj»  «ts.'N.l# 

Ajoutez  à tous  les  avantagés  dont  nous  avons  préfenté  le  tableau  • 

^ fom maire  . .celui  de  fe  communiquer  par  une  multitude  de  journaux  ~ J ‘ 


toutes  les  nouvelles  relatives  aux  lettres , aux  fciences  & aux  arts.  Qu’il 
fuffife  de  citer  le  Journal  univerfel  de  littérature  &la  Feuille  de  correfpon- 


dance . 


menque 
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les  Indes  Orientales.  On  y a compté,  en  1790,  iBo5  articles? 
397  étoient  l’annonce  d’ouvrages  allemands , 6c  4°8  l’an- 

ouvragesétragers.- *"""  ** 

Suiffes  8c  les  Alle- 


ïïoique  la  conformité  de  la  langue  entre  1 

nous  ait  donné  lieu  de  nommer  déjà  quelques-uns  desjécrivains 
de  la  Suiffe  , cette  contrée  exige  des  indicatiom^articylières.  Les 
lettres  ont  été  cultivées  avec  fuccès  dans  plufieurs  cantons  de'  la 
uiffe.  Le  titre  de  fayant  eft  en  quelque  forte  héréditaire  dans  la 
famille  de  Geffner  à Zurich.  Cette  ville  s’elt  honorée  auffi  de  Bœd- 
mer , auquel  fort âge , fes  talens  6c  fon  goût,  ont  fait  "donner  le  titre 
de  Neftor  de  la  Suiffe  8c  de  patriarche  de  la  littérature  allemande. 
On  le  confidère  comme  le  premier  qui  ait  ramené  en  Allemagne  le 
oût  6c  l’étude  des  Grecs,  6c  qui  ak^enfeigné  a ies  imiter.  Bâle  a 
core  des^  Bernoulli  : l’un  d’eux  a formé  un  cabinet  d’hiftoire  natu- 

fe  des  plus  riches  - qu’un  ' particulier •pmffe*pofleder.' ’ 

Nous  réunirons  à la  Suiffe  l’etàt  de  Gc^içye.  Là  nous  rapprocherons - 
de  l’ancien  Scheuchzer,  les  Bourrit,  les  Sennebier , les  Sauffure,  tous 
également  connus  p"ar  leurs  voyages  dans  ~les"  Alpes.  Duluc  a donné 
plus  d’étendue  à fes  travaux.  Ch.  Bonnet  (mort  le  20  mai.  1793)  a em- 
* raffé  dans  fes  écrits  la  nature  entière  : il  a autant  indruit  l’homme 
par  fes  confiantes  vertus  que  jesTâvans  par  fes  doctes” méditations:-  ^ 

grand  objet  deTommerce  en  Suiffe,  particu- 
iérÆtent  a U aie  dclTLaufaime.  Dans  cette  dernière  ville  il  fe  dé- 
bité plus  de  livres  français;  dans  la  première,  plus  de  livres  alle- 
mands : les  deux  villes  forment  l’entrepôt  de  la  librairie  pour  l’Al- 
lemagne 6c  la  France.  Zurich  a eu  la  fatkfadion  .de  . voir  un  litté- 
rateur aimable  imprimer  fes  propres  ouvrages  6c  mettre  dans  leur 
forme  extérieure  la  même  grâce  qu’il  ayok_mife  dans  leur  cotnpo- 
ffdon.  Les  deux,  éditions  in- 4e  8c  in- 18  des  œuvres  de  Geffner , im- 
primées par  lui-même  à Zurich  , font  de  beïïês  6c  de  jolies  éditions. 
Le  texte  allemand  y elt  imprimé  avec  les  mêmes  caradères  dont 
nous  nous  fervons  : c’elt  un  ufage  qui  fe  pratique  quelquefois  en  , 
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-,  Al,emao11e'’  r°n  commence  à 7 Parler  d’éditions  faites  ave 
caractères  de-Didot,  Par  du  papier  vélin.  Les  lettres  qu’on  l 
LtinefW^nos  yeux,  peut-être  par  l’effet  de  i’habitud^ , 

. c?  agrément  quejes^ litres,  allemandes  : quelques-  perfonnes^^ 

‘ renÇdeJrre .l’allemand  imprimé  avec  Tes  propres  caradères.  ~Ce 
' riri'plre  de  jalonnement  pour  les  caradères  allemands,  c’eft  que 
^■fouvent  ils  Pont  mal  gravés  , employés  trop  long  - temps  & après 

qu’un  grand  nombre  de  tirages  les  a ufég , imprimés  Pur  un  — r- 

papierjircf^ue  gris , n^Jjtirés , les  pages  difpofées  Pans  niâmes 


fantes,  Piiisjitre^ courant , &c.  Cependant  ii  ne  fâuTpaTgimaginer 
qu  on  ne  làuroit  faire  avec  des_çaradères  allemands  des  livres  d’une 
bclle^forme.  3e  me  concenterois  de  citer  en  preuve  du  contraire, 
l’édition  des^  voyages  de  Biron 

donnée  à Berlin  en  1774.  ' ~ 


Wallis,  Carteret  Se  Cook^ 


VV 
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■**  5 depuis  fi  longtemps  célèbre  par  fes  chefs-d’œuvre  dans  les 

lettres , lesfciences  Se  les  arts , ri’eft  pas_encore  épuiPée  par  la  multi- 
tude de  îti pro'dudions.  L’Europe  favante  aac3Ta7ec  reçoit-' 
iionTance  l^Jefcriptions  qujjujjnn  ,é'té  données  d’uïïTpartie  des 
jmo^meiWHerculanum  & de  Fompéia  ; mais  combien  n’excite 
_J^3>,,dé**regrets  la  négligence  avec  laquelle  on  a traité  une  partie 
ces  monumens,  Se  l’économie  ou  l’infoueiançe  qui, ont  fait  enfoui 


_de_  nouveau  à Portici  les  manuferits  enterrés  à HeTcukSni^ 


Italiens  alimentent  leurs  prefies  de  tradudions  de  livres  étrangers  Se 
de  magnifiques  éditions.  C’efl  à Parme  ,_que  brillent  les  Puperbes' 
caradères  jleJBodoni  : on  fe  plaint  quelles  éditions  de  ce  typo- 
graphe célèbre  ne  Pont  pas  abfolument  corredes  : on  lui  reproche  le 
.prix  exçefiif  auquel  il  les  a portés.  La  grande  fabrique  d’éditions  ordi- 

T-n.Vor.  ad  X Tr„  */\  /•  •— 
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___fiâires  efi  à Vende  : là  on  a réimprimé  beaucoup  de  livres  anciens  ; 
une  immenfe  collediondes  conciles,  dont  le  trentième  volume,  conte-* 
nant  les  conciles  ‘depuis  i43i  julqu’en  1439,  a paru  enj 1792;  elle 
_doit  former  la  colledion  la  plus  complète  en  ce  genre.  Zatta,  qui 
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:re  de  Droits  dô  L'Homme  \ae  Diritti  delV  Uomo  ) fer  oit  croise  que 
ms  cette  partie  ~de  1 Italie  on  s'occupe  des  grandes  queflions"  de] 
itat  de  l’homme  en  fociété  ; mais  "on  feroit  induit  en  erreur  : l’au-»* 
pr  n’a  rien  de  commun  avecnles  Beccaria  & les  Fil  ancien.  harnn  ies 
>cietes  riouyelles  établies  en  Italie,  on  doit  remarquer  la  fociété  ita- 
enne  de  Vérone,  qui  a déjà  donné  plusieurs  volumes  de  Mémoires 

UUU  \ L*  lilüTTtj  ■ iÏÏlLieffciid 


ratnematiques  à,  ae  pluv-l-klffl 


donné  la  plupart  de  ces  éditions , après  avoir  publié  en  italien  le 
i^tl  des  voyages,  écrits  en  français  par  Berenger . donne  actuelle- 
.nent  les  voyages  de  -Meares , Portiock , Dixon  ; il  fait  auiïi  im- 
rrime-L.  la  traduction  italienne  de  l’ouvrage  allemand 

tulé  : Recueil  des  voyages  par  terre  & par  mer.  C’efl  la 
eétion  des  voyages  modernes 'lés- plus  curieux  : les  relationsyTont^. 
réfentées  du  côté  de  la  critique  & de  l’étude  de  l’efp riuIxu.nlai.H^ ^ - ■ - 
fo.us  le  rapport  des  découvertes  géographiques  & phyfiquès. 

a également  fous  fesprelfes  une  nouvelle  ’ édition  de"  la  * — 

de  la  Bible  en  langue  vulgaire  par  Martini,  archevêqUe^*****^^^  V*1®  ^ 
-Florence. 

On  imprime  actuellement  à Florence  la  relation  entière  des 
oyages  de  Cook  dans  une  collection  intitulée  , Ouvrages  d'utilité 
■ énérale , qui  fe  dillribue  par  fuite  de  1 Ivrâïï qns  : ’On  y~a~îhip rimé  Tes 
yoyagêTdrHYieare^'  on  y imprime  ceux  ,de  Pallas. 

On  a publié  à Lugano  un  ouvrage  allez  conlidérable  enrichi  de' 
cartes  6c  dë  'pôltralts '""'lous-îe' titre  de  Vue  des  affaires  actuelles  dè\ 
l'Europe,  ou  Hifloire  de  la  guerre  pré  fente . (en;  itajien  ) . Le  vingt-J 
fixième  volume  in-  8°  a parti  depuis  peu  8c  côntientl-erécit  des , 
événemens  jufqu’àla  fin  de  l’année  1795  ( vieux ’fiÿlêlTTi’empereuï 
ofeplf*ir avoit  ordonné  de  grands  établiffemens  pour  l’inftrudioni 
üblique  a Pavie.  Un  homme  célèbre,  l’abbé  Spallanzani , eft  pro-J 
éifeur  d’hffionê  naturelle  "dans"  l’univerfité  de  c e tteTflleiEir~i  788 
■va  pe*rdu  un  autre- nanualnle  célèbre,"  J.  Tint,  bdopoli.  Un  grosj 


>o .avril  i t.q5  j^L’ou^rag.e. n ’attacha  pas^moins. par  fa  perfection 


^tj^H^j^arJ^urpnfe  que  fit  naître  une  érudition  auffi  va 
vu  e n a g e e : ce  dont  on  n’avoit  prefque  plus  d’exemj 
détournée  p pour  quelques  inftans , des  objets  politiques  dont  .tautesJ.es  ** 
/ ^ têtes  commençaient  à fë  rempli^.  Il  fe  m bl  e ^pe-led! v re  eût  été  prénafté^ 

# Ipour  fournir  ^ comme  paffie -temps  agréable,  des  confolations  ji 

pm***9L~  Ides  malheureux  parmi  lefquelsfoivauteur  fe  trouv^ble-n^-compris.  «■ 


7*  iê*&- 
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Rome  a facilité  le  progrès  des  lettres  par  les  copies  & 
extraits  qu’elle  a permis.de^prendre  au  Vatican.  Plulieurs  antiquités? 
ont  fait  imprimer  depuis  peu,_àJLome „ de  do  des  differtations  ; on  3 
quelques  traduâions  nouvelles  d’auteurs  claffiques 
, le  goût_de  la  littérature . des  antiquités  & des  fciences  A* 
dans  toute  l’Italie.  * 


ô 


ô» 


A 


* 


fept  ,ans  par  une  fuite  non  in 
, a-t-elle  ceffé  de  fournir  au  genre 
droit  d’attendre  d’une  nation  éclairée 
pas  réveillée  de  ralfoupilfement  qui  commep'- 
coit  à l’engourdir?  Si  nous  jetons  les  veux  fur  l’état  des  fciencesV^^ 
des  lettres  & des  arts  à l’époque  de  1789,  il  fera  difficile, d’y  ” 

connottre  des  lymptômes  de  langueur.  Depuis  quelques  années  laV^ 
librairie  préfentoit  beaucoup  plus  de  traduéhons.,_de  colleéliqiup,# 
de  nouvelles  éditions , qu’elle  ne  préfentnit_d?o.u.vra  ges  originaux." 
quelqu’effimables  8c  quelqu’utiles  que  foient  lés  ouvrages 
la  première  cl affie  , on  ne  fauroit  difconvenir  qu’il  y a une 
iftance  en t r e les  ouvrages  de  ce  genre  & le  fruit  d!une 

onception  rieuve  }~Te  réfultat  d’idées  , de  difcuffions,  de  recherches, 

.ui  appartiennent  en  propre  à leur  auteur.  Exécuter  une  copie 
ême  parfaite  , eû  bien,  au-deffous  de  créer  un  modèjç. 

Le  dernier  livre  de  littérature  qui  parut  avant  la  révolution  , .fi 
le  V oyage  aAnacharlis  en  Cirece  , par  l’abbé”  Bartheiemi  ( mort 
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JLes  Allemands  6c  les  Italiens  ne  tardèrent  pas  à s’emparer  du  Voyage 
^naçha^-fis  6c  à le  traduire. 

— 1 °n  étoit  occuPé  en  1788  à recueillir  les-xnannmens_des  arts  : 

onfo  r m ° ' ’1  un  mu^e  ; mais  on  marchoit  TpasTents.  Le  plus,  grand 

• t- mmifii 


Av 


jfLflJij^K^UAJL^  monument  de  l’ârchitedure  moderne,  _ 

oie  pas  terminée.  On  faifoit  exécuter  aux  dépens ’ ’ • /A 

c!u  trëfor  public  quelques  liâmes  6c  quelques  tableaux , d’hifloirc..\S  ' ^ ' T «H* 


la  nouvelle  églife  de  Sainte, 
aux 


— çm Mfy  ■*-  r x -1 — im  1 1 — x r t * ■ \ ■ 

^?MÂ^jmJLVK  ^di^atioiLétoit  languiflarite  6c  foible.  Telle  étoit  alors  la  fituation  , . 

des»rchofes  : Quelle  a-t-elle  été  dans  l’îni-prvaiï'é’  m»  c’^n-  V 


jïei^hofes  ; quelle  a-t-Eîle  été  dans  l’intervalle  qui  s’eft  écoul^\^"\.  , /J. 

lie  aujourd’hui  ? - •» 


y depuis  cette  époque  ? quelle  efc-elle  aujourd’hui  ? 

Une  révolution  ne  fauroit  s’opérer  fans  trouble^  les  fçiences  *ôc 


*4^  arts.^Tout  ce.  que  Fonp~eut  fouhaiter  dans  d& telles  ^bcqnftance s , A.'- 
c’eft- d’abord  que  l’on  cohferve  autant  qu’il  efl  noffible  • 'r.ar  AA  ^ ' 


c’eft-  d’abord  que  l’orp  cohferve  autant  qu’il'  efljoffîbïë  ; 'car  on^ 
[çfpéreroit  en  vain  de  ne  rien  perdre  au  .foin  dë  po’uvemens  fubits^vVh. 
violens-’  organifés  ou  foutenus  par  des  hommes %ûp^e{bnf~k  ■ 
^ pas  les  ennemis  des  arts , au  moins  n’ont  aucune  i dde_.de  leurs  a van*  v 
f ta£es-  Ce  qque  l’on  doit  de^rer  enfuite , c’eft  que  l’on  jœtTd’avance 

/SZfaCUin  quelques  fondemens  pour  reconflruire  le  grand  édifice  de  l’inftruâion 
^4/jr'  publique^  mettre  en  œuvre,  lorfque  les  évènemens  le  permet- 
yyù**l**{  tront’  la  nouvelle  énergie  que  les  fecoulfes  d’une  révolution  donnent  ' 


yyu*uc*i*S  ? _ ^^luics  u une  revoiutipn  donnent 

écrits;  c’eft  enfin  de  réparer  les  pertes  que  l’on  n’aura  pas  pu 
éviter.  Nous  avons  obtenu  “dans  le  cours  de  la 


JIAT) Hjrqz  IdJH  L ' r.__  r n aura  pas 

&/rwty 'éviter.  Nous  ayons_obtenu^an^Ï6  côurs  de  k révolution  tout  ce* 
nous  pouvions  efpérer:  nous  ayonsjpui  au-delà  de  ce  que  nous" 

7 '!mrdl‘ *$/■!£/  U Prehllers  momens  «iliftppreffion  de  diverfe  aylons 
&!*4Wy/,u^fgifmqu es  menaça  la  France  de  la  pemTou  ~de  fa  ^îïpèïïiônASE 

fyi^rUUlUitH / monumeno  dpe  frlpnroc  Sir  

de 


y ^ «v,  ia  uiipernon 

-S^rggffîjnomimens  des  fciences  6c  des  arts,  une  commiffion  formée  ae 
***  favans  diftmgués  dans  tous  les  genres  fut  de.xd^%vèr  les 


monymenspêlle  y donna  fes  foins,  6c  la  preuve  de  fes  fuccès  eft 
^M4Afr*s£nunÏ£}'s  .les  Teux  du  public , foit  au  mufée  du  Louvre,  fort  au  mufée 
Ia  'Ci-devant  maifon  des  Petits AA^ufthTs'.  On  drana“dlns 


une  nouvelleforme  à cette  çommiffion  j on  établit  des  dépôts 
Journal  des  Savons  , 16  niyofe  an  5.  J} 
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JOURNAL  DES  SAVANS, 
pour  recevoir  les  livres;  d’autres  pour  les  tableaux  & les  gravures 
d’autres  pour  les  machines  ; d’autres  enfin  pour  la  mufiquet&  les  inftrn 
mens.  La  bibliothèque  nationale  a pris  des  accroiffemens  confidéra 
blés  : Millin  y donne  des  leçons  d’antiquités  ; Lan glès  & Sylveftr^deyl# 

Saci.  des  leçons  deperfan  & d’arabe.  L’imprimerie  du  Louvre  a changé  * » ' Vv  X. 
fxumnnation  ; elle  n’a  perdu  aucune  de  Tes  riche.flbs.,. . 

. 1 Ci 

La  p^mière  afiemblee  nationale , ou  ailemblce  confhtuante,  n’avoit 
a s;  perdu  de  vue  les  établiffemens  d’inftrüflion  publique  ; les  travaux  * - '<%*  ;Wd 
irabeau  & de  Talleyrand  le  prouvent  : mais  le  temps  manqua.  " * v*' 
ur  les  exécuter.  La  Convention  fut  plus  heureufe  : elle  a fondé 
grands  établiffemens,  les  écoles  primaires -,  les  écoles  centrales, 

Ifs  écoles  fpéciales  ,Je  confervatoire  de  mufîque,  l’écokT p olyfèch-'t  » 
des  longitudes  , l’inllitut  nati  on  aU~d  es  Sciences"  & f 
ues-uns  de  ces  éta-^ 
pouxjes  compléter  & les«Mv.  „ 
qu’il  y peut  - être  des  changemens  - nécef- 


pdqs 'artSy  II  ne  faut  pas  fe  difhmuler  que  q'uelqi 
'Jfefipemerts  ^pnt  "encore  befoin  de  lois  pour  les 


î.  V > 


riecno/mer  ; 

. 

feirega  certains  égards , fur-tout  pour  mettre.  I.es^enfans  & les 
jeune-s  gens  à porteêUle  recueillir  entièrement  .les.. fruits.ia.ue.  ,1’établif- 
fement  des  écoles  fupérieures  leur  affûte:  mais  enfin  les  principaux 
fondemens  font  ) étés , les  dépenfes  font  ordonnées , & noxis  aurons 
Virement  bientôt  une  éducation  publique.  Les  penflonnats , les 
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kgymnafes , commencent  ^JTè  rétablir  ; & l’on  doit  favoir  gré  au 
citoyen  Oberlin  de  l’inftitut  national & à fes  coopé- 

rateurs , de  l’exemple  qu’ils  viennent  de  donner,  de  rétabliifement^À 
à Strasbourg  d’un  gymnafe  formé  fur  d’excellentes  vues  (1).  Nous*'  J 
a#ons  confervé  les  anciennes  écoles  d’architeélure  & de  defîîn,  celles 
des  fourds  & muets  , celle  des  aveugles-nés. 

L’inflitut  national  remplace  avantageufement  les  académies  , en 
ôEugëânt  . nour  amfî  dire,  tous  les  arts  & toutes  les  fciences 


t , pour 

à fratejrriiTer~pàrTëüf  réunion  ; le  college  de  France  fubfifte  ; le. 

(O  Voyez  le  profpeâus  diftribùè  par  le  citoyen  Oberlin,  en  date  du  4 ven- 
démiaire an  5. 


,vA. . 
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Jdyc.ée  républicain  .eft  le  meme  établiffement  où  fe  raftembloient, 

y ayant  la  révolution  , des  hommes  célèbres  pour  donner  aux  fouf- 
^^^ripteurs  des  leçons  fur  les  parties  les  plus  intéreffantes  des  con- 
noiflances  humâmes.  Il  s’eft  formé  une  fociété  libre  des  fciences,, 
V fHtyteS**7  belles  -lettres  & arts  ; une  fociété  libre  de  fanté  ; une  fociété  libre 
•f  ci" i i j ilput  ti on'Sc  vérification  d’écriture,  arts  & belles-lettres.  Toutes 

Z>  s ' loctètes  ' otTôîit  aéjTTbmmôncé  à publier,  ou  vont  publier 

leurs  journaux  & leurs  mémoires;  ainfi , fous  un  premier  point  de 


M - t> 


e.%  A m 


-Ai- 


& malgré  les  pertes~que  nous  regrettons  fincèrement  , on 
n’a  pas  à fe  plaindre  qu’il  manque  de.-  perfonnes  dont  les  veilles 
8c  les  talens  font  confacrés  à l’avancement  des  fciences  ; on  n’a 


«/  Pas  a fe  plaindre  qu’on  manque  de  maîtres  dans  les  beaux  arts, 

— , lorfqu’on  peut  fe  former  fous  les  yeux  de  Vien^~aeTai où  TcleTlyudoii^ . À v%, 

c les  arts  agréables  font  perdus,  lorfqu’on  poflède  encore  Grétryv»-  - ’ ..  ’ 
Golfec , Mole.  * ...  y f~.- 

(Jrta/Y/c  D’excellens  ouvrages  n’ont  ceffé.  de  paroître  dans  les  diverfes 
Q-kijtk »c^>f parties  des  fc^nces 'depuis „ le  commencement  de  la  révolution.  Les  ■?  * 

__  eJu, >*i^_^-^v^çgcher ches  8c  les  découvertes  en  chymie  ont  toujours  été  foutenues  7“  ' >.J 

Fourcroy,  BcnhôTlet . Guyton  - Morveau.  Laplace  a expofé  le 
' r fiême  du  monde  avec  une  clarté  & une  exaditude  nouvelles  ; / 

ulin  a mis  à la  portée  des  jeunes  géomètres  le  calcul  différentiel;  ' ' - 
Delambre  & Méchant  ont  rapidement  avancé  - les  travaux  de  - 
-^;*^l^^^fe/U<t^<inefure  de  la  méridienne;  Lalande  a dreffé  des  tables  _ très-  I Vv'' 
pour  les  navigateurs  ; Prony  marche  à i côté:  lde_  Belidor  ; 
ans  fes  traités  d’architecture  hydraulique.  L 




— &j^rhnmiJL 


Loumal.  des  écoles  ' 

formates  ne  contient-il  pas  les  éléme^s  de  toutes  les  fciences  ; & le 
’ournal  de  l’école  polytechniqucyTc  tableau  fidèle  de  leur  fituation , 

' /ÙS^ttAtL^ , » & l’hifioire  de  leur  avancement  général  ? ^ 

La  communication  entre  les  favans  étrangers  & ceux  de  la  France, 
communication  entre  les  favâns~deTmtérieur  .eux  - mêmes  , létoit"  * 
ryi'o/i  précédemment  beaucoup  moins  Facile  8c  moins  fréquente  que  le 
des  lettres  ne  le  demandoit  : elle  s’établit  dès  à préfent  plus 
tfüwattï  db*t***  *7  ~ ‘ ’ IT  z ’ 


O'Cs.ô  - f > ; - 
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vafie  & plus  rapide;  & fi  l’on  calcule  ce  que  nous  devon’s  tfoi...  j 
«UcÆ  W11®  une  fixation  de  naia-d’après  ce  qui  a 'lieu  pendant  ’ 


“f-'  ' x — “ ü'-u.  ucnuanc 

a guerre  , on  peut  fie  flatter  que  défonnais  nous  n’aurons  plus  à 
emuer  aux  Anglais  & au!  Allemdndn’efgdue  & là  célérité  de  leurs  ’ 
correfpondances  littéraires. 

La  guerre  niême_,_Jgaujegruaeur  , n’a -t- elle  pas  forcé  en" 
quelque  manière  de  nouyelles^ecouyertes  ? Ne  font^cTpaV  les* 

- Wumé  befoins  qu’elle  a fait TjlîïïTqÏÏrrnitjp erfeélionné  la  fabrique  du  fal- 

a^etuf  ^ Petre  & celle  de*  armes  ; préfenréun  but  à ISirôjïK^  * 

— ’i  — T” r ' — 


VA 
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œuvre  les  combinions  du  télégraphe  ? N’eft-ce  Pas  la  guerre 
qm  nous  a mis  en  état  de  réparer  une  partie  de  la  perte  des 


^ niommensjcdès^arts  ? Nos  armées  ont  cônqmrdeTmbnumens , & 
v qUlTC  f°nt  pkintS  qu,°n  tranPPO«ât  des  morceaux* précieux  du  ' “1  v., 

Paris,  oubljoient_rque_ la  bibliothèque  d’Heidelberg  avoiî’L  " 
^ete^anfportée^Pdatinat  au  Vatican./^,  — ât—  h ‘ \ ÿA 

Les  rradüétiohs  ont  continué  à. occuper  une  -p^ûTde  nos  Usé 

rtPiirn  1/^r,  r 1»  • 


*-■  v — 


' M ...  y s ( > ULlLUUlw  UIlt  contuine  a. occuper  une  partie  de  nos  litté- 

3 tateilrp  les  ^bMÉÆgomiims  typographes.  Parmi  ceux-ci,  les 
Z//  A uns  navoient  qu  eux-memes  pour  objet  d’émulation.  Les  Didot  ont 

I cherche  a faire  mieux  que  ce  qu’ils  ayoient  fait  d’autres  fe  font 


ofu-KM- 


- :JL  ■ 


ir 


r ^ 1 i ■tcxxL  u ctuires  le  lont,\:  a 

Ærcgde  s élever  a la  per^jon  de  leurs  modèles.  Les  planches 
lju^naturdkfe  mfeau^  d’Afrique  ,deje^hb^r-^g^,s  -*U.*3* 
par  leur  beaute_cellesjde  l’ornithologie  de  Eulfon.  Les  trahuéW'  .vC/T  *1"' 
fe  font  particulièrement  attachés  à faire  connaître  les  voyages  mo-"v  \ 
dernes , écrits  qui  donnent  Tans  contredit  l’aliment  le  plus  agréibïe^^  *' A r» 

aIa_cunofité  , le  plus  nutritif  à la  philofophie. 

Il  exiiloit  une  fcience  peu  connue  parmlnous , ou  concentrée  àY*^S'  : 

peu:  près  dans  ce  qu’on  appeioit  les  bureaÜr^Iffaires  &ran-  ^ fi 
gérés  : l’étude  de  la  Géographie  (laüftique  de  l’Europe;  c’efl-à,  ^ ^ 

^uire , la  connoiffance  comparée  des  forces  des  états:  de  l’Europé." 

citoyen-  Arnould  nous  iayoit  initiés',  dès  1701..  dans  une  Vv \ ^ - 
pâme  de  ’cette  fciencAlAFT^HFiil^  . Z?'* 

ü vient  d’y  ajouter  'des  réflexions. .fiir  Je- feftène  maritime  "&  poli-  a / 

fimiP  r! a • 


tjque  de  1 Europe.  ; mais,  encore  une  JoisTcëlTèrir qü^ine  partiev 


■A 
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e là  JlaùJlique  : les  maîtres  en  ce  genre  font  les  Allemands  : ' il 


faudroit  les  traduire  , les  étudier  & les  furpaffer. 


n 


nous^euiïîons  écrit  il  y a un  certain  nombre  d’années  ,ndù$T 
.aurions  eu  long- temps  à parler  des  travaux  fcientifiques  qui'fe  fai- 
^ jfoient  à Leyde , à Utrecht , à Amflerdam  ; des  découvertes  de  Swam- 

fmerdam  , des^aphorifmes  de~~Boerhaave  , des  expériences  de 
JVl u iTche n b r oe  ch  , des  commentaires  de  Greüw~,  de  Gronove,  &c. 
ïujourd’hui  nous  n’avons  prefque  à annoncer  qu’une  fuperbe  édi- 
tion d’une  anthologie  grecque,  dont  le  premier  volume  a paru  à 
Utreét  en  1795,  par  les  foins  de  Jér^d.é  Bofch.  Les  livres  deviennent 
» frères  dans  le  pays  où  les  Elzeviers  & les  Hackius  en  publièrent  un 

' —^4  fi  grand  nombre  : de  même  qu’à  Anvers  les  prefîes  de  Plantin  font 

gonferyées  , mais  à peineune  feule  eft-elle  en  aéïivité. 

e Portugal  femble  ne  s’être  pas  refait  des  efforts  furnâ^ 
[s  qu’il  lui  a fallu  pour  produire  le_Camoëns.  QuoiqûqJ,ç.ei 
univerfités  , des  académies  , les,  fciences  y font  dans 
[es  nouveaux  établilfemens  .qîPôrT  a faits  dans 
J’univerfité  de  Coïmbre  en  1772,  & 1773  n’ont  pas- pu  lui  rendre  la  vie. 
ATégard  de. 
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'QMJt-  — l’Efpaghe  . c’ell  une  contrée  où  v comme»  darrs^ 

£prïmnrYf  "^Allemagne , ort  eft  étonné  des  oppofitions  qui  tranchent  les  unes 

/),it7f.}jr.T(g vec  les  autres.  La  caufe  de  ces  contrafles n’eft  pas. la  même., que"?-  • 

ce^€  flui  ^es  établit  en_Allemagne  : ici  elles  naiflent  de.  l’état  encore  t; 

Jljamry  préfent  de  l’empire  ; là  elles  résultent  de  l’ancien  état  de  l’Efpagne. 

Plufieurs  petits  royaumes  la  partageaient  ; plufieurs  peuplesmvers 

c^A/Am^w^fiabitoient.  Leurs  mœurs  & leurs  lois  étoient  différentes^ 

■uulfruMÀsLieur  goût  & leur  aptitude  pour  les  fciences  , les  lettres  & .les  ' 

arts , varioient  également.  On  a cherché  à raviver  en  'Efpagne  les1* 

manufaéfures  8c  les  arts  : les  fuccès  étoient  mérités  ; cependant  ils 

n’ont  pas  été  obtenus.  Les  fciences  y 1 an  guident  : il  a fallu  cinq  ans 

-pour  ouvrir  à Valence  une  académie  des  beaux  arts,  fondée  par*-' 

rttmSUwual?  toi  en  1768.  C’eft  en  Efpagne  qu’on  trouve  la  plus^aiij 

cienne  inflitution  de  leçons  d’hiftoire  naturelle:  Alphonfe  X,  roi  de 
J — : ' tv.»  - 
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3o  JOURNAL  DES  SAVAIS, 

Caftille , fondateur  de  l’univerfité  de  Salamanque  en  12,54  , y étalffiT1^  ' * Wi 
deux  chaires  pour  l’hiftoire  naturelle.  Une  des  fciences  dont  on  \ 


^^^gggj^e  le  plus  maintenant  en  Efpagne , c’eft  la  botanique.  An-^. 


ci  y / - ru*Â*A*U*f' 


toine  - Jofeph  C a vanilles , un  difciple  de  Juiïieu  & de  Thoui  a , en  a 
porté  le  goût  au -delà  des  Pyrénées , & il  a été  aiïez  heureux  pour  - 
.trouver  des  émules.  On  vient  de  publier  à Madrid  un  grand  ouvrage  ■ 
fur  la  légiflation  tant  de  l’Efpagne  que  des  Indes  : on  lui  a donné.,', 
fZyîs/L^mu  en  ftyle  du  quinzième  fiècle , le  titre  de  Théâtre  de  la  Légifladong. 
• A univer Celle  de  VE Çpagné.  D.  J.  B.  Munoz  promet-t-oit  une  hiftoire  du 

N ouveau  - Monde , écrite  d’après  des  pièces  peu  connues  : il  n’en  a 
paru  encore  qu’un  volume  en  1793.  On  y imprime t.aufli  quelques 


l<Oairrn^  fins#*/. 


livres  ' d’amufement.  Les  prelfes  renommées  font  celles  d’Ibarra,  Jb4-^ 
d’où  font  fortis  leüallufte  & le  Don  Quichotte.  *>■ 

ypùnjt/  am  L’art  le  plus  pratiqué  en  Efpagne  elt  celui  d’exploiter  les  métaux'  ■ ' - jpy\' 
précieux  : le  défaut  des  Efpagnols  eft  d’en  trop  exploiter;  & leur»  » <,.> ■-  s ^ 
TéiJr&/liMuAf  eft  de  les  exploiter  pour  les  autres  nations.  yAV  . . A > 

Un  objet  qui  mérite  d’être  étudié  en  Efpagne  eft  l’état  & le  progrès v 
des  établiffemens  faits  _dans  la  Sierra  Morena,  àùs  principalement^  " /.  ****-'• 
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J 


aux  foins  d’Olavidès. 


Nous  terminerons  ce  tableau  par  la  c onfidération  de  l’Angleterre. 
>j^aiUeurs  ou  fait  jjenfer , inventer  8c  commencer,  là  on  réfléchit  ,4  w 
, ïT/n  fan* & on  termine  : fi  ailleurs  on  fait  recueillir  des  matériaux, 
on  les  met  en  œuvre.  Quelque  partie  des  fciences  , des  arts 
8c  des  lettres  que  vous  examiniez,  vous  les  trouverez  toutes  florif- 
' < lentes.  L’agriculture  vous  intérefle-t-elle  ? Arthur  Young  va  vous  âp-  - 

cStu^uuMj,  auatr  ,' d’après,  fès  qbfervations  perfonnelles , quel  eft  fon  état  i 

rZjrùttUtuA*^  tout«îsles*parties  de  l’Europe;  il  vous  en  enfeignera  les  élémens 

3c  les  principes.  V ous  pourrez  enfuite  confulter  les  mémoires  des 
fociétés  anglaifes , leurs  regiftres,  3c  vous  y verrez  le  cultivateur 
>^Rivingt9n  couronné  par  fes  pairs,  pour  avoir  planté . dans  le  cours  ' 
année , 62,191  pieds  d’arbres.  Parcourez  les_ campagnes , leur,/. 
; J7  ^.bonÜa^^^au^  charmera.  Peut-être  jugerez  7 vous  que  la  multi-  » 
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plication  exceffive  des  chevaux  a nui  a la  culture  des  grains  defü-  ^ ^ 

— nés  à alimenter  les  hommes.  Et  ne  croyez'pas  non  jj  lus  que  jamais^ 

vous  n’y  rencontrerez  des  landes.  Defirez-vous  connoître  la  botani-  "* 

ue  ? parcourez  le  parc  de  Kew  ; écoutez  Bank  : voyez  fes  colledipns 
les  écrits  de  fes  élèves.  Sur  toutes  les  parties  de  l’hiftoire  naturelle,  ac-' 
tuellement  l’étude  favorite  de  l’Angleterre , on  vous  préfentera  les  plus 
erbes  ouvrages , .des  colledions  magnifiques.  Shl  s’agipde  manufar 
lifez  les  défcriptions  des  ateliers  £ des  machines  en  mouvement  a' 
imulTgham.Les  poinçons  de  Basker ville  ont  été  vendus  à un  Français; 

. in  en  a gravé  de  plus  beaux  ; . £ l’imprimeur  Benfleyon  relève 
.«àtTécîat  par  l’ exactitude  du  tirage  £ le  choix  du  papier  vélin.  Une  de  fes 
plus  belles  produdions  eft  les  vues  de  Myfor , dont  le  texte  eilimpri-r 
èii  angl ais  & en  perfan.  Voulez-vous  prendre  le  peuple  anglais 

l’ortirde  l’enfance  ? Informez-vous  de  la  manière  dont  on  l’élève 

- •’^^anil^dgè~~&:rr~0'xford  ; fuivezde  dans  fes  exercices  £ dans  fes 

voyages  ; confidérez-le  enfuite  méditant  fur  ce  qu’il  a appris  ; ajoutant^ 
toujours  par  de  nouveaux  fuccès , au  produit  de  fes  "terres  , à la  ^beauté 
de  fes  troupeaux  £ de  leurs, laines , à la  vélocité  de  fes  cheyaux , à la, 
célérité- "&TT’économie  de  fes  manufadures=F:exploitant  les  mines , 
purifiant  les  métaux;  employant  pour  travailler  l’étain , le  cuivre  & leF 
r 5 12,0,000  hommes  fous  terre  , 80,000  hommes  fur  terre. 

ous  pouvez  affeder  une  fupériorité  fur  lui , comme  il  en 
etffvune^fur  yousj^  yoiu^ fpuiferez,  i’un  & l’autre 
égard , en  difcours  : au  faitTil  profite  de  vos  découvertes,  comnfë  vous 
profitez  des  ftennes  ; feulement  if  en  ufe  avec  moins  d’engouement  & 
avec  cette  forte  de  réferve  honteufe  d’un  propriétaire  riche  qui 

zïlesTiens  : il  traduit 
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emprunte.  Il  traduit  vos  livres  , vous  traduifez^l 
ceux  des  Allemands  (les  Alpes,  po’éme  de  Haller);  ceux  des  Ita- 
liens (Traité  fur  la  peinture,  par  Léonard  de  Vinci). 

Un  goût  ardent  pour  les  découvertes  donna  lieu  aux  voyages  de  " '■  '-y*--  " > 

ion,  Wallis , Carteret  & Cook.  Les  fuccès  de  ces  voyageurs, 

. . récompenfes  dont  ils  furent  honorés , augmentèrent  la  foif  de  *"'**i'  ^»\ ♦%**?**» 

découvrir  de  nouveau.  Après  avoiru parcouru  Jgs  mers,  c’eff  âu- ' ^ ^ 
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' ■^ggd’hl'i  terres  ^ * Anglais1* s’atî achènt  Fctï 

; *5î^»e  : les  défeit/oi,  les  eaux  du  Nil  fortént  des  rochers  ou  des 
CM^Hes;  l’intérieur  .de. l’Afrique  , objet  nourNequel  il  s’eft  formé 
alfociation  particulière  à LondST^T^T- ' 


contrées 


riWii 


& des  Indes  , fujet 

des  autres  travaux 
claHiques  pour 


yyy^ryv / , luit  e 

récits  & des  romans  : une  femme  écrit 

jlsnnAjvf 
um/'  A un/t 
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KoUînes  de  l’Arabie  ; l’intérieur  de  la  Perfe 
des  travaux  de  la  fociété  établie  à Calcutta. 

Mais  'ces  recherches  lie  les_diflr,iW  pas 
raires,  A Oxford  on  revife  les  auteurs 
donner  de  meilleures__éditions  ; à Cambridgeje  profeffeur  Perfon 
jm^en  ce  genré*les  traces  de  Bentley;  à Londres  on  comidJdeV 

_ __  l’iriftoire , une  autre  des  - ^ 

une  troifième  développe  dans  des  ayemurcsHSmff  les  "’'*>■ 
funefles^progrès  d’une  paillon  non  réprimée.  L^poHtTque  occupe  * " 
le  peuple  jufques  dans  les  tavernes ,.  tandis  que  le  philofophe  re^v^pv 
dreiche  aans  leTilence  d^foncabinet  lès  principes  des  mouvement  11 ' 
^la^iultitude , & qu’un  homme  adroit,  aftucieux  , combinant  les  \ ' * 

ies^&  leurs^effets  ? l’art  & l’expérience , dirige  les  réfultats  au  _ / 

haine  ou  de  fon  ambition.  f ' 

Des  poetes  s’exercent  fur  des  fujets  de  tout  genre,  & , ce  qui  eft  * \ 
^p  , ils  s’exercent  meme  fur  le  burlefque.  Anderfon  vient  de  faire  ^vt«v' 
imprimer  une  nouvelle Lcolledion_des  poètes.anglais , avec  une  préface*  ^ >•"  « 
bibliographique  & critique.  ' 

jiiOnJ^Wroit  facilement  dan  s l’Angleterre  unejmultitude  prefque*  * 
limmc^de  fociétés  qui  ont  pris  pour  objet  de  leurs  travaux  tout  ce 
qui  peut  intéraerJAômme  , le  perfectionner , le  fecourir.  Après  les 
fociétés  ànglaifes  ^on  parleroit  de  celles  qui  fe  font  formées  en 
"Dcoffe  & en  Irlande  : mais  tous  ces  détails  paroîtroient  petits  & 


gredi 


— - --  --.-n — paroîtroient  Fulu  u 

^mefquins  quand  on  viendroit  à les  rapprocher  de  la  fociété  royale  de 
Londres.  La.  joutes  lesjciences  fe  trouvent  réunies;  elles  s’éclai 


rent  par  leur  prefence  mutuelle  ; elles  ^chauffent  par  leur  rappro-.-. 
chemcnt , & de  cette  fociété  il  fort  un  faifceau  de  lumières  capable 
d’éclairer  l’univers.  7 ~ 
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DES  ARTICLES  CONTENUS  DANS  CE  NUMÉRO. 

Introduction.  Page  3 

Coup- d'œil  général  fur  l'état  des  lettres  , des  fciences  & des  arts  en 
Europe  au  commencement  de  la  cinquième  année  de  la  République 
françaife > • 


ANNONCES. 

Manuel  de  l'Enfance , contenant  des  Elémens  de  le&nre  & des 
Dialogues^  inltruétifs  & moraux  , dédié  aux” Mères  a tôütés  les 
perfonnes  chargées  de  l’éducation  de  la  première  enfance  ; par 
R.  A.  Sicard ] Inftituteur'Hes  Sourds  - Muets,  & membre  de  l’Inftitut 
national,  brochure  in- 12  , de  2,80  pages.  Prix  1 livre  10  fous,  & 
2 livreTïranc  de  port.  A Paris , chez  Leclerc , libraire , rue  St.-Martin , 
n°-.  254  & 89. 
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